BON. TU
€S PEUT-ETRE

SOCIALE-DEMOCRATE, §

MAIS TU N'ES PAS
VIEILLE.

ET CE COTE
SOCIAL-DEMOCRATE PEUT
TOUJOURS CHANGER.

ET $I JE NE
VEUX PAS ETRE
CONVERTIE ¢
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_ON RESTERAIT
A GADDVIK, A SE
MORFONDRE...

MES ENFANTS !
ILS VIVRAIENT
CHEZ NOUS ¢

TU N'AURAIS
P_/‘\S TES
REUNIONS. ILS NE TE

CONNAISSENT PAS. ILS
NOUS DETESTERAIENT.

ET PUIS, IL - : N TU NE PARLES
Y A NOTRE ¥ PAS DE BIRJE.
ECART 2
D'AGE.

MA MERE... CA LUI Y ) P NE me DIs
BRISERAIT LE CCEUR. = ¥ il PAS QUE TU N'Y AS
' PAS PENSE.

ILY A
QUELQU'UN
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ILS VONT
TROP PRES DU
BORD ! CA VIENT
TOUT JUSTE
DE GELER.

ILS ONT PRESQUE
TON AGE.




16



C'EST DES GAMINS
OUVRIERS EN PLUS.
C'EST TRISTE.

CELUI QUI CRIAIT...
JE LAl DEJA vU
A L'USINE.

C'ETAIT
PETER !

QUOI ¢ PETER
QUICTU LE
CONNAISE
W m‘iﬁ"i"‘-‘-—h

LTl

NON,
A L'ARRIERE.
PETER...
MON FILS!
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SIv.
ON SE REVOIT
QUAND ¢ 0N
IL FAUT o ; N’'A PAS FINI
Bl QUE JE B 1 DE PARLER!
M RENTRE. :

JE T'APPELLE
QUAND JE
PEUX.

Encore faudm-‘f-il que tu réponde au téléphone,
Vlrik. Je sais que tu as peur de tes camarades du collectif.

Il faut que je rentre! il n'y aura pas de poéme, bon ou mauvais.
Rien que la réalité /mbiguelle, la neige qui rentre sous le col
du manteau. Qu'est-ce qu'il fabrigue, PeterZ Il m'a vue!
€t moi, qu'est-ce que je fabrigue @
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